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HISTOIRE DE LA GRANDIE-
BAIE

IV
IAS GOxSn-BAIs sous LES Cmærs

(1844-18-53); PîÍILtGRÈS RAPIDES
DE LA COLONIE sAGUENAYENNE

(&IIite)
"C'est sous le somns et la dirîec-

"hIbn inmmédiate du 1. Hor-orat que
"la pis granide pari es defriclie-

ients se sont faits.
"En 1833,1a rusidence de la Gran.

"de- Baie fut trans[ortée à Saint-
"Sauveur de Québec, et le R.P. Ho-
"nloraît quitta le diocèse de Quîébec,
'étaut appelé à d'autres fonctions.
"Cependant la haute confiance, dont
"l'honcrait notre archevêque, le fit
"i appeler à prêcher la retraite pas-

orale en 1855, et les exercies
spirituels do inés ai~ mxeinbiei le la

'Société Saint-Vincent 'le Paui, il
"n'y a enc-re que quelques annees.

,Il était dû à la mémoire du vé
"Lérable défunt de rapporte'r ces

aits qui seraient ie ;tés ignorés,
"s'il en avait dépendu (le lui. Son
no:n doit être assoCié à Ceux <le
n >s apôtres de la colonisation et

"(le nos mi sio maires1la plus
puissants. îNous lui :levons non

"seulement nos re grits, mais le
"suffrage de nos pr:«res."

Le 9 janvier 1850, u i b ireau de
Poste Fut établi i ai le gouvernle-
inientl à la Grande-Baie, et cutte

Inêm jounéearr'iva la peir
Ilialle (lui cotinua à veir ensuite
tous les quinze jouw.

La même année, on hleta pour
la chap lle (le Saint-Alexi u e n s-
sez b·l.? c!ch lui coûta $110 et
fut bénite pai M. Hébîert, curé de
ICamiourask a.

En 1851, la même cha'ell s'em-
bellit d'un beau tapernale qui
coflta $140 : plusâ ur t orniements
et un imagniique calice furent

uiL55 ace es.
L'anée 1852 mîîarqr e l'en t ré du

8aguenay dans I mî n-mdle poit lle.
Juque-la,in efet, il n'a.va t pu di-
1e son mot dans las élti et
se Iomîîbreux colons s'étai nt vus
Prvés de tonte repr'smtation an
Parlement. Mais la -!oi co:icerunant

les élections ayant été amendée,
l'année pé(édente, de maniere à
annexer I Saguenay au comté de
Clamrlevoix pour les fins politiques,
et une élection générale s'était pré-
sentée au commencement le cette
année (1852), les nouveaux ci-
tovens saisirent avec avidité cette
occasion d'exercer leur droit de
suffrage. Ils mirent sur les rangs
le docteur Harvey, <le la Malbaie,
t t l'opposèrent au docteur Laterriè-
re, ancien représentant du comté
de Charlevoix. Ils votèrent en mas-
se pour lhoinune de leur choix,
mais ne purent cependant le faire
triomîpher.

Le 22 décembre le la mêmie an-
née.la malle commença à venir une
fois par semaine. C'était encore un
grand4 pas de ait dans la voie du
pr)grès. Et c'est ainsi que petit à
petit le Saguenay s'avançait vers
cette ère de bonheur et de proipé-
rité ou nous le voyous maintenant.

Pourtant l'année 1853 leur mé-
nageait une bien rude épreuve. Ce
fut dans l'auîtomîîme de cette anmée
que les RR. PP. Oblats quittèrent
le Satgueinay.

(A .sitie)
l)ERFLA.

VISITE DE SA (GTANDEUt
MGl BEGIN

Conmme nous le disions en notre dernier nu-
méro, S. G. Mgr Bégmn, archevêque de Cyrène
et coadjuteur de Qaébiec, arriva à Chicoutimi le
a janvier au mn;.tii. Tous les instants le cette
précieuse v.s e, lui i curé huit omrs, ont été

Lien renpiis.-Le jour île l'Epilphanie, Sa
Grandeur officia pontificalement à la Cathédra-
le. et dans I'après-muiudi présida au Sa lut, à la
C'ha.el:e du Sacré-Cœur, après avoir adressé
une touchante allocutio i à la popuiation(l u
jaisin.-Le ciimannch, 7, S. t. voulutien

%enir à notre sal.e, on notre doyen lui donna
e, turie d'une aîr se, (eho fiî,èle de nos senti-

ments de bon souvenir et de recounaissance

en réponse, .t'o<seig ur laissa parler son cœur,
cnmme autrefois ! Le bcir, à l'évêché, no> Pi-e-
milà rs eurent la joie le voir cet hate illu<tre

îîrsudre part, avec Monseigneur de Chicoutimi,
à leur banquet traditionnel.-Le lundi, Mgr
Bégin vint célébrer la mnsse de counuîaJté au
Séminaire; le mardi et le mnererecii, il accorda
lai même faveur à Il'Iôtel-Dieu Sant-Valit r et
aniu Couvent dt lion-Pasteur. Sa Giadeur

trouva encore le temps d'aller saluer MM. les
curés de Sainte-Anne et de Saint-Alphonse,
de recevoir et de rendre le., visitts de nom-
breux citoyens de li ville, au milieu -es tra-
vaux qui ne cessent pas de l'occuper, meme
dans ses promenades.-Le iendredi, 12, Mgr
l'archevêque de Cyrène nouslaissa pour retoui-
ner à Québec, après un séjour que tous auraient
voulu voir se prolonger encore.

o

UN POETE RÉCALCIT11ANT
Voici la première lois que l'OI-

SEAU-MOUCHE manque de pésie,-
au sens concret, évidemment. Un
poète nouveau avait pris la lyre en
mains, et nous avions hâte de fai-
re eitn(lre à nos lecteurs les mé-
lodieux accords qu'il en tirait.
Mais, ô calamité inattendue ce
disciple u:Apo Iou pré tend aujour-
d'hui que le (lieu n'est pas venu,
que l'inspiration lui a mîaniqué, que
soli hyi mie n est pa digae <le .no
oreilles radiné s,etc. Le croira qui
voudrL Nous ne voyons là,nous,
qu' une ld)(lestie e>cessive qui, ra-
mnenée à de justes bornes, nous
s nbIe pleine (le proimesses. En
tout cas, nous tenons Pégase tout
sellé, à la dispositionî <lu cavalier,
et Ilinvitonîs miionîter bientôt le
noble coursier qui piafie avec iîî-
patience dans son éearie (conne
on dit en vile prose) et s'eîluie (le
l'odieuse inaction à laquelle on l'a
conldamll né.

A cet inistant intervienniîeut nos
bardes accoutumés.--Que ne le di-
siez-vous s'écrient-ils. C'est af-
faire tou-te simple pour nous, voun
le savez, de fit;oîînîer sar un sujet
quelconique, ent un temps donné,
tel nomîîbre (le staces qu'il faudra.
Holà ! (qu'on11amiène Pég,e '(-

-Messieurs, caline'--vous Péra-
se se reposer anjur.d'hui des
c'urses que vous lui avez fait fai-
re. Et nos lecteur3 seront charmés,
n'en doutez poinît, de voir une fois
l'OISEAU-MOUCHE tout en prose.
S'il en est parni eux que cette pri-
vation (e vers pourrL.t inconno-
,.der, elh bien il RaLine, Cornieille,
Lamiîartitne, etc., leur seront peut-
étre île quelque secours......
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